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La paroisse Notre-Dame de Royan a accueilli la « Surf and Pray » : une quarantaine de jeunes venus prier et 

évangéliser sur les plages, avec la passion du surf 

 
Pieds nus, bermuda fleuri, longs cheveux blonds : Charles Baget a le look du surfeur prêt à partir à l'assaut 
des vagues, à ce détail près qu'il est, micro à la main, au pied de l'autel d'une chapelle de Royan. « Quand 
on rame, on va au-delà de la barre de vagues : c'est difficile, mais quand on y est, on se rapproche du 
meilleur ! Avec la louange, c'est pareil : c'est comme un tremplin vers l'adoration ! »  
 

Associer surf et évangélisation, un projet né l'été dernier et qui coule de source, selon Guillaume Léonardi, 
l'organisateur de cette session « Surf and Pray » : « Il y a dans le surf une vraie dimension mystique, qui 
s'exprime notamment dans la recherche d'absolu. Et puis, évangéliser avec ses passions, c'est porteur. »  
 

Comme tous les matins, après un temps d'enseignement et de louange, est célébrée l'Eucharistie. « C'est 
cela qui nous nourrit pour la suite de la journée », précise Guillaume Léonardi. Les après-midi sont 
consacrés à l'évangélisation. « Pour aller vers les gens sur la plage, on a besoin d'être boostés par la prière 
», insiste-t-il. 14 heures : direction la plage du Vieux-Phare, sur la Côte sauvage de Royan. « Un des 
meilleurs "spots" du coin ! » assure Charles Baget en sortant les surfs de sa voiture. Les jeunes 
missionnaires arborent des tee-shirts conçus pour la session, avec un logo « Surf and Pray » devant et, dans 
le dos, un verset biblique : « Au commencement, l'Esprit de Dieu planait sur les eaux. »  
 

"Après, c'est le Seigneur qui fait le boulot !" 
 

Une telle visibilité interpelle les vacanciers allongés sur le sable. S'ils sont étonnés de voir des jeunes cathos 
la planche sous le bras, « ils ne sont jamais choqués », affirment Audrey et Flavie, qui ont choisi de rester 
sur la plage pour jouer de la guitare, chanter des psaumes et attirer les jeunes : « On les invite à nous 
rejoindre pour nos veillées, mais surtout aux deux soirées de clôture. » Une bonne entrée en matière, 
selon Flavie : « Beaucoup ne parlent jamais de Dieu entre eux ou en famille. Du coup, ils évoquent tout de 
suite les clichés habituels sur l'Église : critique du pape, de sa position sur le préservatif »  
 

Pas toujours facile, pour ces jeunes missionnaires, de désamorcer ces sujets sensibles. Mais, précise 
Audrey, « évangéliser, ce n'est pas entrer dans le débat ni dans la conversion, c'est montrer aux gens que 
Dieu est une personne qui les aime plus que tout et qui veut entrer en relation avec eux. Après, c'est le 
Seigneur qui fait le boulot ! »  
 

En attendant la vague 
 

Évangéliser, certains jeunes de la « Surf and Pray » le font aussi derrière les vagues. Charles Baget, le 
surfeur « pro » du groupe, essaie d'entrer en contact avec d'autres passionnés. « Quand on attend la 
vague, ça peut être long ! » Il en profite pour discuter, en commençant par parler du beau temps, des 
vagues : une entrée en matière facile, selon lui, car les surfeurs « sont des contemplatifs qui aiment la 
nature » : « Je leur dis que la mer, ces belles vagues et tout ce milieu naturel ont été créés pour eux. » 
 

Charles lance aussi des invitations aux soirées festives prévues en fin de session. Leur but ? « Montrer aux 
jeunes qu'on peut passer une bonne soirée sans se réveiller le lendemain avec la gueule de bois et le regret 
d'avoir forcé sur l'alcool. »  
 

La proposition a séduit les jeunes rencontrés par les « missionnaires » de retour de la plage : « Ce qui les 
interpelle le plus, c'est qu'on puisse être de jeunes cathos et mixer de la house ou de la techno bref, faire la 
fête comme tout le monde ! » déclare Thomas. Il a beau être épuisé par la session de surf, couvert de 
coups de soleil, il arbore un sourire à l'image de sa foi : visible et assumée.  
 


